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Sur la formation de tubercules chez un Lichen, 

le Peltigera horizontalis Hoffm.j 

par M. et M mC Fernand MOREAU. 

Quand deux êtres vivent en commun il n’est pas rare de voir 
1 un d’eux présenter dans sa forme et dans'sa structure des 
modifications qu’on désigne sous le nom de biomorphoses. Les 
végétaux atteints par des Champignons parasites, les galles 
causées par les Insectes en sont des exemples bien connus. 

On a essayé de faire rentrer les tubercules parmi les biomor¬ 
phoses. La naissance des nodosités radiculaires des Légumi¬ 
neuses est liée en effet à la présence de Bactéries spéciales; de 
même la tubérisation des jeunes plantules d’Orchidées et la 
formation des tubercules chez les Orchidées adultes sont le 
résultat d’une infection par des Champignons symbiotiques. 
En outre, dans le dernier cas, il paraît que le tubercule cons¬ 
titue un moyen de défense de la plante contre le parasite qu’elle 
héberge. 

La tubérisation est un phénomène très répandu chez les 
végétaux, mais est-il, dans tous les cas, en rapport avec un 
phénomène de parasitisme ou de symbiose? 

Il en est ainsi chez un Lichen, le Peltigera horizontalis , dans 
lequel la tubérisation apparaît nettement comme une réaction 
morphologique manifestée par le Champignon du Lichen sous 
l’action de l’Algue qui vit en symbiose avec lui. 

La structure du Peltigera horizontalis est bien connue. Trois 
couches essentielles la constituent : une couche supérieure, ou 


cortex, formée de plusieurs épaisseurs de cellules presque 
isodiamétriques, pressées les unes contre les autres, constituant 
une sorte de pseudoparenchyme; au-dessous, une couche 
movenne renfermant des Algues ou gonidies, des cellules de 


Nostocacée, entre lesquelles cheminent des filaments mycéliens 
ténus qui relient la couche corticale à la couche inférieure; 
celle-ci, couche médullaire ou médulle, est faite de filaments 


lâchement enchevêtrés. 
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Il arrive que par suite de le croissance des hyphes de la 
médulle quelques cellules d’Algue sont arrachées à la couche 
gonidiale et gisent parmi les filaments médullaires. Au voisi¬ 
nage des gonidies qui arrivent tout près de la face inférieure 
du Lichen les filaments médullaires acquièrent des caractères 
spéciaux : leurs cellules se multiplient, se cloisonnent, se 
pressent les unes contre les autres de manière à former sous les 
gonidies un tissu pseudoparenchymateux qui ressemble au 
cortex de la face supérieure du Lichen. Ce tissu s’accroît sur les 
bords par la transformation de nouveaux filaments de la 
médulle, puis remonte au-dessus des gonidies elles-mêmes; 
celles-ci sont bientôt entourées d’une enveloppe continue au 
caractère paraplectenchymateux. A l’intérieur de cette enve¬ 
loppe les gonidies se multiplient, les filaments du Champignon 
également, formant un tissu qui occupe les intervalles laissés 
libres entre les gonidies. L’ensemble constitue un tubercule 
arrondi, de 1 millimètre de diamètre; il reste quelque temps 
retenu à la médulle par des filaments mycéliens; il devient 
libre à la mort de ces derniers. 

Chacun des tubercules, comme une sorédie géante, renferme 
tout ce qui est nécessaire pour former un Lichen nouveau; 
cependant nous n’avons pas assisté à ce phénomène. Ce qui 
nous intéresse pour le moment c’est que des filaments de Cham¬ 
pignon lâchement entremêlés aient pu se transformer en un 
tubercule sous l’influence d’une Algue symbiotique. La tubéri¬ 
sation tire ici nettement son origine de la symbiose. 

Quand les gonidies parvenues à la face inférieure du Lichen 
sont nombreuses, ou se sont beaucoup multipliées en surface, 
l’investissement de l’Algue par le Champignon ne se produit 
pas; il se fait seulement sous la couche de cellules d’Algue 
entraînées un tissu pseudoparenchymateux, de même structure 
que 1 enveloppe des tubercules, et semblable au cortex. C’est un 
véritable cortex qui se forme ainsi à la face inférieure du Lichen 
sous 1 influence de l'Algue symbiotique. Le thalle du Peltigera 
horizontalis, qui normalement ne possède qu’un seul cortex et 
une seule couche gonidiale, prend alors dans des régions limitées 
une structure différente : il possède de part et d’autre d’une 
couche médullaire un cortex et une couche gonidiale. 
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Dès lors il faut considérer la formation du cortex normal 
comme un phénomène du même ordre que la tubérisation, 
comme un phénomène de réaction du Champignon du Lichen à 
l’action des gonidies, comme une biomorphose généralisée. 

Toute la morphologie du Lichen aérien se montre donc sous 
la dépendance de l’Algue; celle-ci est vis-à-vis du Champignon 
un agent morphogène remarquable par l’étendue de ses effets. 

Dans les cas de tubérisation les mieux étudiés la formation 
d’un tubercule apparaît comme un moyen de défense contre un 
parasite. Les tubercules des Peltigera, la couche corticale tout 
entière partagent-ils ce caractère? Nous n’avons pas vu que 
l’Algue succombe dans la lutte que le Champignon paraît mener 
contre elle, mais aussi nous avons affaire à une Algue adaptée 
au Champignon, habituée depuis longtemps à vivre auprès de 
lui, « vaccinée » contre ses procédés d’attaque. Qu’arriverait-il 
si une Algue étrangère s’introduisait parmi les hyphes d’un 

Lichen? 

La Note que nous consacrerons prochainement aux cépha- 
lodies des Lichens répondra à cette question. 

M. F. Camus analyse le travail ci-après ; 

Contribution à l’étude de la flore des Guyanes; 

PAR M. R. BENOIST. 

VOCHYSIACÉES 

Cette famille, confinée dans les parties chaudes de 1 Amérique 
méridionale, comprend des arbres ou des arbustes à feuilles 
opposé 00 ou verticillées, stipulées ou dépourvues de stipules. 

Les fleurs sont composées de 5 sépales libres et inégaux, 1 un 
d’eux est le plus souvent éperonné. La corolle comprend 5, 3, 
souvent un seul pétale, et dans certaines espèces fait complète¬ 
ment défaut. Il n’y a en général qu une seule étamine à 2 an¬ 
thères biloculaires, s’ouvrant par une fente. L ovaire est supère, 
semi-infère ou infère, formé de 3 carpelles; dans le genre 
Erisma, 2 de ces carpelles sont avortés. Chaque loge contient 










